
NOUVELLES ÉCONOMIQUES 
La mobilisation 

des créances bloquées 
M. Wallach a dépose une proposition 

wndant A Inviter le Gouvernement à 
prendre toutes mesures utiles pour per­
mettre la mobilisation rapide des créan­
t s des exportateurs français, bloquées 
dans les diverse» caisses de compensa­
tion et de paiements. 

Lee exportateurs demandent que l'Etat 
oit directement, soit par sa garantie, 

permit» l'escompte A un taux réduit de 
' * * *7"*'* bloqués. En garantie. l'Etat ou 
; orfarrtama prêteur recevrait les avis de 
crédit des offices de compensation, et les 
encaksjarait au fur et t mesure des 
tr 

Pour montrer l'importance et l'urgen­
ce des mesures demandées, nous signa­
lerons, par exemple, que pour un seul 
des divers syndicats patronaux textiles 
de Roubaix-Tourcotng. Il y a actuelle­
ment plus de 50 millions de créances 
bloquées. 

Les producteurs de ce syndicat ont de­
puis 6 mois refusé prés de 100 millions 
de commandes, en raison même du blo­
cage auquel serait astreint le règlement 
de leurs fournitures. 

Les projets sur les accords 
professionnels 

M. Coty, rapporteur de la Commission 

GoBvtrB ornent \ 
bons an projet du 

Coty. rapporteur de la Commission du 
Bserce de la Chambre pour le prdjet 

Merehandeau sur les entente» Industrielles 
a déclaré qu'U estima le projet très eouple 
et que son rapport aéra favorable à 1 adop­
tion. 11 a précisé toutefois qu'il demanderait 
quelques modifications 

< Js dirai tout d'abord, a dit M. Coty. 
qu'U ma parait nécessaire d'étendre l'appli­
cation de la loi non seulement a la produc­
tion (Industrie et agriculture, mais encore 
aux transporta et au commerce, d'autant 
qu'en matière de transporta on a ébauche 
usé application préconçue de la loi en ce 
qui f«ivT"»» la coordination du rail et de 
la n o t a . 

» tas outra. Je euggéreral quelques dlspo-
sltletaj pour rendra la loi pratiquement 
appUcabla a l'agriculture. 

» h a ce qui concerne le contenu des accords 
qui pourront être rendus obllfatotres. Je 
crois qull» doivent prévoir non seulement 
la isstilstluu da lacéepductlon. mais aussi 
la rieBHuris et 1» création de nouveaux 
débouchée et peut-être Aussi la fixation de 
garantis d'un "««..i^itr" nef* ejuallM 

a Je demanderai également qu'une enquê­
te publique eoit preeertte par la loi lorsque 
la rtsenenflt aéra déposée, de façon que 
tous Ma intéressés puissent soumettre leurs 
obssrratlona au Comité d'arbitrage. 

> D'autre part. Je voudrais que fût sup­
primés la peine de la fermeture dea fonds de 
commerce, étant donné que c'est mol-même 
qui al développé une loi récemment pro­
mulgués qui supprime cette peins de notre 
législation pénale. Mais, par contre, je pré-
val* certaine» pénalités à rencontré da ceux 
qui. par dea manceuvree frauduleuses, au­
ront obtenu ou empêché 1 adhésion de cer­
taines entreprise» soit à la conclusion, soit 
t la « n a t i o n des accords. 

» Cnfln. selon mol, une disposition devrait 
être ajoutée à la loi pour la rendre appli­
cable à l'Algérie. > 

suivant, de S à • dans las 33 snnéss d après 
et enfin de S a «o daaa U dernier quart ds 
siècle... » 

Par ailleurs, à RoubaU même, on noua 
citait ce» jour»-*» la osa d'un fabricant «a 
meuble», qui produit M a n n s» plus aujour­
d'hui avec neuf ouvriers qu'avec trente-cinq 
précédemment. an deux hautes. 11 livre 
maintenant cartel», objets qu'U ne finissait 
auparavant qu'en deux Jours... 

Le problème, c'est d'adapter le monde * 
cette économie nouvelle et de faire béné­
ficier toue les homme» ds ce vertigineux 
protrèa... 

Les faillite* 
dans le département de la Seine 

Au cours de l'Installation des nouveaux 
Juge» du Tribunal d* commerce de la dai­
ne, le préaident, st. Maurice rtkstty. a rele­
vé, dans son discour», quelques chiffra» 
intéressants concernant las faillites, dont 1» 
nombre a atteint en 1*84. daaa le ressert 
du Tribunal, le nombre impressionnant de 
285*. 

« Il n >«t paa san» Intérêt, a t-tl dit. da 
noter que le nombre dea faillis ou adminis­
trateurs de société» faillie» nés à l'étranger 
est considérable et que la plupart sent 
âgés de moins da 30 aaa. 

» Cette situation mérite toute notre 
attention et même, dan» certains e u . toute 
notre sévérité 

» Aussi nous avons cru utile da faire 
revivre, dans les cas exceptionnels, bien en­
tendu, l'application de l'article 4M du Coda 
de commerce, qui prévoit l'incarcération daa 
failli». 

» Le» sommes investies par les créanciers 
dans tous les commerce» qui ont «ombré 
sont en augmentation eenaible et représen­
tent, pour le département da la Seine, en 
1934. S milliard» et demi qui. ajoutée» a 
celle» dea faillites d'exercices antérieurs non 
terminées, atteignent le chiffra reeerd de 
M milliard», sans y comprendra lé passif 
de» faillite» clôturée» fauta d'actif qui reste 
Inconnu, le» affirmation» des erêanetsrs 
n'ayant paa été laites. 

» Ces clôturée, fauta d'actif, aont mal» 
heureusement très nombreuse» et atteignant 
le chiffra de 82 % de l'ensemble dm décla­
rations. 

e L'ensemble dee répartitions faites s u s 
créanciers en 1834. après union, s'eat èlêvé 
a 123.777.509 francs dan» lea llquldatlona 
judiciaires et à J2.SSS.410 francs dsas Isa 
faillite». 

» Tous ces chiffres indiquent que l'admi­
nistration de» faillltea doit être la souci 
permanent des Jugea ron»ulaliaa daaa l'épo-
que troublée que noua traversons, s 

Machinisme 
C'est M. Jacques Duboln qui nous a Invi­

tés à méditer sur la < grande relève des 
hommes par la machine ». Cee jour» der­
nier» encore. U citait les chiffras suivants 
qui expliquent bien dee difficulté» actuelles: 

« Le boa ouvrier, qui fabriquait U y a quel-
l i e s année» 450 brlquee par Jour, en fabri­
qua maintenant 300.000. Le mineur qui 
extrayait annuellement S00 tonne» de char­
bon an extrait maintenant 20 000. Trois 

•sbsufferjrs. vêtu» de blanc, remplacent sur 
te paquebot au maaont lès 120 hommes 
Moire de suie d'autrefois. Pour construire 
ua véhicule U fallait en 1904. 1 291 heures 
S ouvrier ; 11 n'en fallait plus que 133 en 
1923. et 92 suffisaient en 1929 

On peut évaluer que la puissance et la 
rapidité da travail eat panée de 1 à 2 depuis 

COMMENT J'AI ÉVITÉ 
D'Etre 

OPERE d. la PROSTATE 
Seul un homme qui s épreuve l'épou­

vantable supplice d'un désordre pros­
tatique, peut se rendre compte de ma 
joie et de ma satisfaction quand J'en 
obt ins un soulagement intégral et dura­
ble après que les remèdes Interne», élec­
tricité el autres avaient failli. Menacé 
du danger d'une opération. J'appris d'un 
chimiste l 'existence d'une substance 
curative remarquable du nom de 
TO>AMNE, obtenue de dépôts préhis­
toriques trouvés sur les rochers du 
Tyrol . Sous une forme comprimée et 
purifiée, la TOSANINE l'applique avec 
facilité directement sur la glande prosta­
tique — aana douleur, sans trace, sans 
le inoindre inconvénient . L'inflamma­
tion, l'enflure, et l'irritation causée par 
la pression de 1s prostate contre la 
vess ie , aont é l iminées en une seule 
nuit. L'urine s 'évscue normalement et 
a dea intervalles réguliers, sans souf­
france, ni brûlure. 

La force accrue des o r g s n e s reproduc­
teurs et de tout l 'organisme donne une 
sensst ion nouvelle de vigueur juvéni le , 
et read s u corps son activité , a l'esprit 
sa vivacité et sa luc i i i t é . LsTOSA?Cl.\B 
ne coûte que peu. et elle s'obtient chet 
tout bon pbsrmsoien. Ua soulagement 
rapide est garanti dès Is première boite 
o u » « o n prix TOU» aéra remboursé». 
5*JL renseignements complets sur la 
TOS A M NE — pourquoi et comment elle 
réussit , même lorsque tout autre remède 
a failli - vous seront e n v o y é s GRATTI-
TEMENT et sous pli discret, sur s imple 
demsnde . Adresse : Pharmacie Vaurs , 71. 
Avenue Kléber. Service 24 B . P a r i s . 

BOURSE DE PARIS DU JEUDI 2 4 JANVIER 1935 
| Oeace XHSaral 

ixrérvén*»} 
Oeatsloeani 
«Téajéa / ' ) Pré. «a * 

4 % 1S1T 

« % m » 
5 % lttO 
« % i t t t 
4 V» % ISS1 A 
t M % ISIS B 
os. Très. «*% issa 
ont. Hat. t%% i t t t 
p.t.Y. » % Isa». . 

— é tt% l é t t 
- I % IMt . . . 

B. Très, f « l s t s . 
— é H « u t 

Créé. «st . t « l t i t 
— ebug. s * l»to 
— Vos» t % 1M1 
— s % jaifl. itsa 
— S % Jaav. l e s t 
— t « Jais I t t t 
— t % tsar . l » 2 i 
— t a . i»J3 . . 
— 4 lé « 193S 
— t « i t t t . 

Dé». «Taré t % l t * l . 
Baaa.se rrsaas ( s . ) . 
Basa»» llglrii (» > 
B Parla. Pays-Bas. 
B u e . » traatatlaat. 
Baa«u» aalsa-Psiis. 
(He Aajérlaaae. 
Casas* Mst ê'Bse-. 
Crédit Ooa -ras .* . 

— roncier francs. 
— L joaasts . . . . 

Sté Oéaérale ( a . ) . . . 
B»nte reaetére 
Bat* 
efètropoutsls Psrls.. 
Dtttr. Part. S'gleetr 

(C. i » : 
Passes. As. B. .« Es 
M i l . Lest, es nsvn 
Mues 4é Oearrlèree 
Bttaee 4» Leas 
v-teolcse-aTemx 

n.is, 
85.50 

St. 7* 
88.85 

l i t . 10 
un. 77 
92.«t 
« S . » 

IOSS.O 
B t . t t 
MMI.M 
485.M 
tu 

Ml.6(1 
tas 

1014 
1012 
944 

1*2.00 
424.00 
5 t t . M 

• 4 * 
sw.é t i 

s t . l t 
B t . t t 
W.45 
t » . * 5 
t s . t t 

l l t . T ê 
103.80 
82.31 
ts.oo 

1053 

stt.eo 
483.84 
844.88 
H l . l é 
toast 
I S i i . ê 
1010.0 
S44.00 
aa».0t 
as.tt Ml.SO 
a t t . t t 
éSSvtt 

Ut.M 
1.98 
1010 

SMS 
30IU 
MM 
I0BI 
537 

IKU.U0 
l i t » 

124» 

11.215 
81 «I 

11*1 

KM 
las.» 

171.00 
SS7.S0 

mr-
378.50 
368.08 
54». 00 

r t u f e n i 8V,* M 
Beau osas. i » n n 
garMe é « sas. 1818. 
TSre T M % i t t t . . 

Isa Bas. MsxMaa. 

ist.oe 
4JSM 
I9.2S 

Crédit — 
otto tse f. xi7.wtii.se 

(Srd.). . . 
Persod (StrbLI . 
Pkoeaa. sjaastsatlss... 
rksspk. Taalstaas.. 
TaalM (Bel») ri». . . 
Brnar * 
Uévln (Oeap. SOI 
Omnltus lat. Pétr 
Bayai DssSsk 
Aetérlas «S Leagwy . 
PlrèS-LOIs 
Forg. et A4. Marin» . 
Becs. 0. BL Jeumont. 
ttétan» ( « a fraac.) 
g»aill«-Msat«ags -
Bétkna» 
Marias 
Baaqa» Iado-CSlns. 
Bsaejae Pats Bord­
ereau Inéaat Uk... 
Orêdlt rsae. Oolealel 
l u Pis. Oaiv st ryr. 
BU dès. Al» Bas*. 
BU Meraetu. Orêdlt 
Sté Bsaeéeaae Orédtt. 
Matas, dés. Parla.... 
Baax «Ole n l a l r . l . . . 
Air c a . r u . » 
Ha vraie» Ba. Blsct... Péléska 
Oaa et Baas 
Oaa Fr»n»»-Btr»r,f. 
Osa 4e Paru 
Aelertee Mleheville.. 

fs 
l t t .W) 

1630 
«T .00 

94.00 
iO.00 
42» 

123.1 
244.00 
117.1 
iét 

2S9.00 
V7.M 
73.4B 

1»0o 
6S.2S 
*i 

.SO.OO 
i t . t 
«12 

J7S 
Ml 
2200 
1795 
'2-.2V 
1090 

3S6.09 
&4& 
Ml 

Hvlo 
Ht.l 
• 4 . 4 0 
4S 

419 
121 
24I.S0 

1473 
ISS.OI 
7*.41 
75.71 
S40 
42.751 
M . M 

l é t . ^ o 

O U fr . Afras . O s s t é . . 
Bsajs i €"" 
O. Psae. 
Téléfrapb». Bord. 

CHEMINS D E F E R 

2205 
1776 
I9K) 
ISM 

VILLE DE PARIS 

1S71 s « t. a set) tr. 
ISTB t % r. S SOU fr. 
lS7t é % r. S tOO fr, 
ittt ïv» r. t «00 tr. 
IBSt-ss tlt r. 4 M fr. 
Ittt t % r. i 400 fr. 
ittt t % Met. t. 600 
ito» tVt M. teti ooa 
1910 tV« Mes. r. 400 
l t i o g « r. a 400 fi. 
M i t » * r. » $00 tr. 
i s s s t % s l.ooo tr. 
l e s t 4tA s l.ooo tr. 
i t s t % t l.ooo tr. 
l t M 4 % 1.000 (lsu> 
l i t ) é % 1.000 (lots) 
Psrttf . 4 %. 
i t t t 4 y , % 
l t t é t 1 / t % 

aa.ts 
497.00 
5US.UU 
2SI.00 
391.00 

tiÔioo 

1140 

7t5 
274.00 
ltl.00 

71 
1444 

2010 

787 
1010 
769 

1301 
040 

392.00 
«M.OO 
MB .00 
260.00 
291.00 
317.00 
312.00 
«3.00 
t06.00 
M4.00 
271.50 
943 
9S5 
«SI 
SV2 
•M 
M» 
939 

FONCItRES 

I S T S t % t. «oo fr. 
ISSS t % t. 600 fr. 
isss ses r. too tr. 
Pose. USB l / f . . . 
ISM S-S0 r. 600 fr. 
I M t S « r. tOO fr. 
l t o t t « r. I H (g. 
l t l t s>A r. M t tr. 
l t i t 4 « 100 fr . . . 
Pas» 1930 4 V» %. 

COMMUNALES 
Con. i tTt t .sor. 100 

— lttO S%». 500 
— l l t l 3 % r « 0 0 
— i s o t t . t o r . 600 
— l t t t s . M t . t M 
— IMS t » ( . MO 
— 1912 »%r. 150 
— 1SSS_ 
— 10t7_ 
— 191S_. , 
— ISto 4 * . . . . . 
— l t t l 4 « . 
— î t s i - t a . 
— l t i t — 
— i t t t t %. 

Empr. t H % 1934 
Basa reaeler US7 

— I t t t . 

Mton 
MS.00 

»:»»« SI.40 
B H . M B > 7 

Hî .fî4 

g».oo 
M l .00 

m *SSs» 
«t» 
SOI 
MB 
839 
BM 
MJ 
m •53 

îutu 
<*.M 
S3.00 

371.00 
1*0.00 

470.00 
m 

430 
431 

313.00 
3;0.50 
3T.00 
SOI.00 
118.40 

950 
835 
• K l 
675 
01» 
9611 

HliU 

83.00 

COURS DES CHANGES 
Loaares ssa» 
M»*y»rk 
An«l»«rne - -1 
Balgta.se -
Argaatln» , - , 

Hellsada i ! 
ItaBe 
Bervégs 
folegae , a s a . . a . 
partâtal. 

Prague 

Baisse — 

U.21 

331.75 

§ J 
207.25 
1<Q«.2 
122.45 

383.72 
«90.82 

14.70 
15.27 

353.75 

.07.25 
1024.2 
129.55 
354.50 

15.24 

385.50 
400.74 

Seat et te second cnlsTre le cours du Jour). 

VALEURS EN HACBSC 

XscarpeUe. 2 86«—SSéo. — Aclértaa du 
Nord. 880—383. — SeneUe-Maubeug». M3 
—4»». — Glaces et Verres 8J>X;.. t J 7 t — 
g a i * . — Industrie Textile Allart (Joulas.). 
368—MO. 

VALEURS EN BAISSE 

(act.) . 1.666—1.644. — Anxln 
( a c t ) . 886—839. — Béthune. 4^46—4.800. 
— Béthune (10>). 486—465. — Blensy. 6SO 
—«70>- Bruay. 1S75—1JS8. — Bruay (ifr) 
100—187.60. — Carvln. 1.888—144». — 
Courrtéres, 378—378. — Dourgss, Mt—ngo. 
— Uév ln . 180—177. — Uévln (ooup. 30), 
6J60—8J00. — Marisa 70 %. 487—488 — 
Oetrlcourt. 1.036—1.008. — Vloolgne-Nceux, 
643—640. — Crédit du Nord, 448—447. — 
Energie Electrique du Nord. 614 63t. — 
Aciéries Longwy. 264—330 — Aciéries 
Sambre-et-Meuse. 310—300. — Ateliers 
Chantiers Call. 225—331. — Denain-Ansln. 
830—836. — Aciéries Nord-Est. 883—368. — 
Franco-Belge matériel chemin de fer. IBM 
—1.813. — Jeumont. 848—840. — Kall. 733 
—717. — Agacbe fils. 306—108. — Kuhl-
mann, 688—663. — Salnt-Oobaln. 1.340— 
1 211. — Engrais ds RoubaU, 81—80. 

VALEURS 8TATIONNAIKE8 

Clarence, 380. — Lens. 857. — Thlven-
cellss. 101. — Arbel. 318»— Plves-LlllaJlS. 
— Le Blan, 107. — Tlbèrghlen (act.) , 238. 
— Industrie Textile Allart, 730. 
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NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Par»ls»r Notre-Dame. — 

Aujourd'hui vendredi, à l t h., audition ds 
chante et orgu» par M"» Lem»a. »opraaa 
et M. P. Peers, organiste qui Interpréteront 
des oeuvres de Wolskmar. Wacha. Balnt-
Yvss Bax. Schmltt. Pessard. Hadyn. Mss-
aenet. Nledermeyer, Dubola. 

Celui qui n'attend rien est 
rarement désappointé ; mais 
si ve-us attendez beaucoup 
d'une petite annonce de de­
mande, vous ne le serez pas 
davantage. 

Les merveilleux effets 
de l'antirhumatismal Gandol.. 

.J'ai pu les apprécier sur mol-méats car 
J'sl été guérie en 14 Jours ds rhumatismes 
qui me faisaient souffrir A tel point, que 
Je ne pouvait m'hablUer seule ». M"* Cour-
tableau, aage-fsmme à Le Seure-Mtgron 
(Ch.-Inf.). C'est parce qu'elle arrête la 
surproduction de l'acide urtque que la 
cure de cacheté Oandot agit Infaillible­
ment contre maux de dot, goutte, solsti-
qus, articulations douloureuse». Le Oandol 
vaut 13 fr. 78. Toutea Pharmacies. 

MARCHt AUX BESTIAUX DE LA VIL-
LETTE du 24 Janvier. — Besufa, Ira quai. 
6.20, 3a quai. 4.30. 3e quai. 3.10; Vaches. 
Ire quai. 3.00. 3a quai. 3.70, 3a quai. 3.00. 
Taureaux. Ira quai. 3.00. 3s quai. 3.00, 3s 
quai. 3.00; Veau*, Ire quai. 9.90. 3s quai. 
8 20. 3e quai. t.M: Moutons, Ire quai. 14.10, 

• ufflaenta pour las besoin», coure dlfflcile-

Nos bureaux sont fermés 
le dimanche. 

SUCRES. — Paru, 34 Janvier, — Clôture. 
— Tendance soutenue. — Courant, 103.30. 
payé; prochain. 10*00. payé; mare. 106.00. 

ayé; 3 da février, 108.80, 180.00; 3 de mer». 
140. payé; 3 d'avril. 107.00. 10740. payée: 

dlaponlhle. cota officielle. 183.00 S 104.00. 

CAPSS. — Le Havre. 34 Janvier. — Clô­
ture. — Tendance soutenus. — Ventes, sou 
•aca. — Janvier. 143.T8: février, 143.75; mar». 
14838; avril. 14843; ma'., 14440: Juin. 144.80: 
Juillet, 14440; août. 144.30; eeptembre. 145.00: 
octobre, 148.00: novembre, 143.00; décembre 
144.78. 

Avoine». — Tendance soutenue. — Cou 
tant. 48.78, 48.00; prochain, 47.28. 4740. 
payé»; mare. 4840. 4048: 3 de février. 43.00, 

•ATÎS; 3 ds msrs. 48.78. 4048; 3 d'avril. 40.73. 
Sf .00; 3 de mal. 8040. 80.78. 

Farine». — Disponible, 188.00. Tous ln-
cotés. 

Blés. — Disponible. 71.00. Tous Incotés 
SelaAeav orges- — Tous Incotes. 

DU» UBOATS IMPOBTA.NTt» SU.Vt 
COMMIS. DANS LES USINES, MAGASINS 
UUKEALX. par Isa rata, souris et autre, 
rongeurs, a l'azospUon cependant 
Etablissements qui a'sssurent les servtoss 
de la Société i. et C MEBINO. 84. Pau 
bourg Salnt-Honoré PARIS 20884 
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Ne gardez p 
votre toux 

sien. Dés lss pratatéra» laMHrlts U 
les bronches au rappa. fait 1' 
char sans sffort Me muajostt 
la poltrins, eseoufflent e t 
tottx. Sous son action d'un 
BSJkBS 
toux 
élartlclté et te respiration 
fonds» e t stlsneteis»». TJi 
posé de plantes il agit sans 
fatigue ni l'ss4otnae ni la 
bien le mstlletrr «eriasrle Botar ta 
et las enfants qui Is pranraant 
mendiée S naisse da aa saveur, 
contre la toux, grippe. 
Toutes iiliaiiaaiéas. le l 
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Rentes kelgea. — Emprunt belge A Iota 
1083 (s. de 10 n " ) , 683; ld. (unités) . 688; 
ld. 1083 (uni tés) . 1.030: ld. 1833 (a. de 
6 n " ) . 1.080. — Belge 3» série 3 %. 7840. 
— Int. à primes S % 1880 (36.000). 100; 
ld. (600), 0840. — Restaurât. Nationale 
6 % dlv. (3.000 A 10.000). 0648: ld. (100 
A 1.000). 08.36. — chemina de fer belge» 
C. A O.. 600: ld. H.I.J.. 600. — Dommages 
ds guerre 1031 4 % (6.000). 30840; ld. 
(350). 301; ld. 1833 6 %, 34740: ld. 1838 
6 %. 606. — Consolidés 1031 8 %. 87. 

Emprunts provinces et villes. — Anvers 
1887 3 1/3. 79 78. — Bruxelles 1003 3 1/3. 
73.76. — Bruxelles Maritime 3 %. 84. — 
Congo (Primes) 1888, 13846. — Gand 1888 
3 %. 6148. 

Banques. — Banque de Bruxelles. 608. 
— Banque Nationale, 1480. — Société Gé­
nérale. 3.800. 

Métallurgie. — Aciéries d'Angleur, 
13340. — Armes ds guerre, 138. — Baume-
Marpsnt (fond.), 6.860. — CockerUl, 330. 
— Espérance Longdos-Liége, 1410. — Ou-
grée-Marlhays, 678. — Providence (For­
ges) , 7476.— Sambre-Moeelle. 776. — T h y -
Is-ChAteau (Haute-Fourneaux), 1480. 

Charbonnages. — Amsrccsur. 1.460. — 
Coureslles Nord, 173. — Hornu-Wssmes. 
788. — Lavant e t des Produite d u Flanu, 
118. — Noél Sert Cul part. «060 — Nord 
Charlerol, 750. — Réunis de Charlerol, 
86340. — Sacré-Madame. 1438. — Trteu-
Kalsln. 345. 

Zincs, plombs et mines. — Aaturisnns 
dee Mines. 8740. — Vieille Montagne.1.080. 

Industries diverses.— La Lainière Escaut 
(prlv.), 610. — Soflna ord , 6476. 

Valeurs coloniales. — JSasal ( C " du) 
100* part, 88. — Katanga prlv., 14400. — 
Katanga ord.. 13.700. — Miniers Grands 
Laça (10- c a p ) . 670. — Union minière 
(prlv.). 1.715; ld. (cap.). 1486; ld. (dlv.), 
1.716. 

Actions étrmnjeres. — Canadien Pacrf. 
U " ) . 387. — Brazltisn Tract, ord., 88B-SS; 
ld. titre de 4. 308.23. — Luxembourg Bur-
bach.-E.-D., 3450. 

Communiqué par le Crédit du Nord belge 
de Bruxelles. (Succursales: Courtral. Oand. 
Tournai. Menln, Moascron). 

Nuyttans. cuisiniers, rus 
ip loyé d 

l t et Marthe 

B O U B A I X . — NilMaatas, 
(N.). — Ma 

rus des Uxssrues-Haiee. 373. eottr 1 
— Msrls lesasel Takarkart, rus de 1 
31. cour Boyaval. 8. — Linsne r : 
rue de la Paix. 7t. — Gilbert Sratlna, rinsns 
vard da Psrls, 45. 
LOCATIOB AUTOS lot» BafAtsaSB, I 
D.ltéia. M. r lakerenea. Ttl t t t M Ba. f i t 

doubleuae. rue de Toulouse. 31. — Braisa 
VanwTnabergue. employé, rue de Tbmast, 
86 st Renés Niffels, rirmasèitrs, rus n s s t a -
dr-Roubatx, 177. 

Marias». —. Plorlen Konlaoaka. garexas de 

r i e n s dS'Boubali. 
83 ans. rue de is Planche-Trônes. 38. — 
Adolphs Loena. 50 ana. rua daa Anasa, 88. — 
Louise Jandot, Tt ans, m e de BartaHaa. 3L 

topol. Bx. r. 33441. Or», compl. uourota. 88 
CROIX. — N i k m a n . — Oérard JeussS. 

et Marle-Thérése Orébsrt, Journaoana. to» 
Jean-Jaurès, 87. 

LTS-I,ST.| êt f l toy Pa>llaatl»a da ssa-
rtaga. — Alfred Olllsmsa. t l n i r a a l S r 

thlola. rue daa Urauunaa, 17. — , 
brouck. rua du Cymbale. 83. 

POUR LE BLANC, LA 
lonrcatas. 43. rua d'AusteHlta. Viat l lista 
ma : Layette», arrière, 18 % sar teas artls. 

Publlcationi de mariages. — Eugène Date-
rue, directeur d'usine, rus dss Cailla». Mf 88 
Lés Van Ophem. ».p., A Bnnssenttra. — 39s4 
Hullaart. paveur, rue Albert-nelinesS», 88 et 
Germain» Ooquel. rus Albert-ÇIIIIII lsts, 84. 

B.C.P. et Andréa Lapera, à 
•taxai Oop, Journalier as Le 
famms de ménage, rue du Ductaui-Dupont. 
17. 

Décès. — Henri Vsnaat-gês. 88 ans. m e ate­
lier», t. — Henri Veraoke. 80 ans, rua « a 
Pont-Rompu, t t . — Adèle tsmstas , 88 •Bat, 
rue Bouchard, et. — Joséphine Deettaesate, 
82 ans. rus d'Havre. 3. — Antoinette Mauaa-
ran. 83 ana, rus de Macun. 134. — l t t l 
Debulgne, 38 ana. rua du Basas. 83. — BxsaBS 
Ledoux. t l ans, rus Natlonals. 148. 
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FeailletoB du « Journal de Roubaix » do vendredi ZS janvier. — N° 9. 

par SYBIL CAMPBELL LETHBRIDGE 
adapté de tans;lait par 0'NEVES 

Avec un calme absolu, un détachement 
aussi complet que s'il ne s'était pas agi 
de ta plus chère amie d'enfance, Elisa­
beth attesta que Rosaline Danglay avait 
été absente du château pendant la plus 
grande partie de la nuit en question. 

En écoutant cette voix glaciale. Geor­
ges Hartram se sentait la mort dans 
lame. Quels sentiments de rancune pas­
sionnés cachait qette apparente Indiffé­
rence ? Un des traits dominants du ca­
ractère d'Elisabeth, c'était la fierté. Mor­
tellement blessée au plus vif de ses sen­
timents, pourrait-elle Jamais accorder 
son pardon, alors même qu'elle saurait 
toute la venté 7 

Aucune charge ne pouvait être retenue 
contra le capitaine Hartram, le juge pro­
nonçai sa mise en liberté immédiate. Ces 
quelques heures de prison préventive lui 

avaient paru un siècle ; mais la crainte 
d'avoir S jamais perdu l'amour de cette 
femme, la seule au monde qui comptât 
pour lui, obscurcissait sa joie de se 
retrouver libre. 

Quand il sortit de l'auberge, Oérard 
de Trénoy et Pierre Candec lui présen­
tèrent leurs félicitations, mais d'un ton 
si mesuré, si froid que le capitafie en 
fut cruellement froissé. Il se demanda 
avec amertume al le monde ne lui repro­
cherait pas de l'être mis hors de cause 
aux dépens de l -«.nneur d'une Jeune 
fuie. 

— Je désire voir Mme de Kormélo, dit-
il brusquement. Est-elle ici 1 

Candec rougit et les yeux de Oérard 
de Trénoy exprimèrent sa stupéfaction. 
Ce fut Candec qui répondit : 

— Elle est déjà partie en auto. Elle m'a 
chargé de vous dire qu'elle va vous faire 

apporter Ici les bagages que vous avez 
laissés au château. 

Oeorgee Hartram ne put cacher sa pro­
fonde mortification. 

— Très bien, dit-il sèchement. Voulez-
vous, dire 8 la comtesse que j'ai l'Inten­
tion de rester ici jusqu'après les funé­
railles de son mari. 81 elle a quelque 
communication S me faire, je me tiens 
à sa disposition. 

Il salua brièvement et rentra dans 
l'auberge. Il détestait ces deux hommes, 
ces anciens amis tjol l'accablaient de 

i leur mépris. Et pouvaient-ils faire au­
trement que de le mépriser ? S'il aimait 
Mlle Danglay et désirait l'épouser, pour­
quoi cette cour clandestine f 81 son amour 
était honnête, pourquoi simuler une 
passion profonde pour la comtesse ? A 
quoi tentait cette fourberie ? Car tous 
connaissaient sa passion et quoiqu'elle 
n'eût jamais reçu aucun encouragement 
de la pgrt d'Ellsabetfi. elle était trop ar­
dente, trop sincère peur avoir eu toujours 
la prudence de rester ensevelie su fond 
de ton ceeur. 

Hartram s'enquit d'une chambre. La 
patronne de l'auberge lui en montra une 
à l'unique étage, qui! Jugea suffisante, et 
U fut heureux de trouver 18 un refuge 
contre la curiosité Indiscrète des villa­
geois. Ses pensées n'étaient pas une 
compagnie plut agréable, mais 11 ne pou­
vait les éviter. Toute la nuit, elles le tin­
rent éveillé. Il ne s'endormit qu'au matin 
et ce furent les cloches de la paroisse, 
annonçant les funérailles du comte de 

tBBBBaysBBBaaaaBBxaB^ 

Kormélo. qui l'arrachèrent à ses songes 
fiévreux. 

Cet funérailles, auxquelles les conve­
nances lui interdisaient d'assister, furent 
très simples, et le cortège accompagnant 
le comte jusqu'à sa dernière demeure se 
composait surtout des tenanciers ou des 
gens de villages voisins. 

Le temps passait lentement. Confiné 
dans sa chambre, Hartram accueillit 

| comme une diversion l'arrivée de ses 
bagaget au commencement de l'après-
midi, et il eut un tressaillement de joie 

I quand le domestique lui remit une lettre 
de la part de la comtesse. Ce n'était 
qu'un court billet lui demandant d'aller 
au château Immédiatement. Une auto 
l'attendait à la porte... 

... Avec un salut correct, le domesti­
que ouvrit la porte du salon. Le capitaine 
entra, la comtesse de Kormélo était assise 
toute droite devant sa table à écrire, 
plus imposante que jamais dans set vête­
ments de deuil. Elle n'était pas seule. 
Lallne. toute pâle, abattue, était près 
d'elle. De l'autre coté de la table, un pay­
san en habits de dimanche, très rouge, 
à la fols gonflé d'importance et gêné, 
tenait les yeux obstinément fixés sur un 
gros registre posé devant lui qu'il avait 
apporté. Le capitaine Hartram le recon­
nut aussitôt. Que diantre faisait là ce 
personnage. 

Hartram s'inclina devant la comtesse. 
— Vous m'avea envoyé chercher. Ma­

dame ; me voici à vos ordres. 
Elisabeth se leva lentement, majes­

tueusement. Elle étendit la main et prit 

celle de Laline. Sans résistance, la jeune 
fille te leva à son tour. 

Elisabeth se tourna vers Hartram : 
— Vous souhaites épouser Mlle Dan­

glay, dit-elle froidement, M. Maclane, le 
ministre de Olenflllan. s bien voulu venir 
procéder à votre mariage. Vous savez, 
ajouta-t-elle avec un sourire froidement 
railleur, combien les formalités, en 
Ecosse, sont simplifiées. Dans cinq mi­
nutes, vous aères mari et femme, devant 
la loi et devant notre religion. 

DENOUEMENT IMPRÉVU 
D'UNE SITUATION DIFFICILE 

Georges Hartram ne trouva pas un 
mot à répondre. Cette mise en demeu­
re Imprévue l'avait pétrifie. Mais Rosa­
line, ses Jouet hélées par le soleil, toutes 
rouges de honte, éclata. Elle n'avait plus 
peur. La stupéfaction, l'horreur qu'elle 
avait lues dans les yeux de Hartram 
avaient réveillé sa propre fierté et. avec 
la fierté, sa force de résistance. 

— Ce n'est pas de ma faute, dit-elle 
en s'adressent au capitaine. J'ai dit à 
Elisabeth que J'aimerais beaucoup mieux 
ne pas me marier. 

81 la forme de la déclaration était en­
fantine, le ton de la jeune fille ne lais­
sait aucun doute sur sa sincérité. 

— Je ne tiens pas du tout à vous épou­
ser, Monsieur Hartram, pas plus que Tout 
ne déaires vous-même m'épouser. Dites-
le à Elisabeth, s'il vous plaît, elle n'a pas 
voulu me croire, elle vous écoutera mieux 
que mol. 

Et elle essaya de dégager sa main que 
tenait la comtesse, très peu disposée à 
laisser la jeune fille se retirer. 

— Dans les circonstances présentes, 11 
m'a paru que la solution la plut natu­
relle était de vous marier sans retard. 
dit Elisabeth d'une voix ferme et tran­
quille, contrastant avec l'accent passion­
né de Lallne, et ne laissant rien soup­
çonner de la tempête intérieure qui la 
bouleversait. Tous ceux qui ont entendu. 
hier la déposition de Lallne penseront 
comme mol que c'est le parti le plus 
sage, le seul possible. C'est dans ton In­
térêt que j'agis, capitaine Hartram. 

Elle posa sur lui ses yeux brun-doré 
pleins d'une hautaine indifférence. Har­
tram ne répondit pas. Il ne savait que 
répondre. Repousser Rosaline, c'était 
avouer devant témoin que toute l'his­
toire de la veille n'était qu'un mensonge. 
Et quelle était la pensée secrète d'Elisa­
beth T Pourquoi tenait-elle tant à l'atta­
cher irrévocablement à cette Jeune fille? 

A son tour, Il la regards et ton amour 
pour elle l'emporta sur tout autre sen­
timent. Pouvait-il accepter de la perdre 
maintenant qu'elle était libre ? 

— Pourquoi, dernamda-t-tl anxieuse­
ment, tenez-vous à tent précipiter ce 
mariage t 

La comtesse rejeta un peu son buste 
en arrière ; sa voix exprima un profond 
dédain. 

— Votre question est étrange, dit-elle. 
81 le courage de Rosaline n'avait pas 
faibli, vous seriez mariés maintenant. Oe 
que vous désiriez avant-hier, pourquoi 

ne le voulez-vous plus aujourd'hui 
— C'est mot qui n'en veux pas I 

Lallne désespérément, avant que 
ges Hartram eût eu le temps de 
dre. Elisabeth, oe mariage est 
Nous serions très malheureux tôt 
deux. Laisses-moi suer, Je vous en 
Jure. 

Le ministre Maclane n'avait pas 
un mot de cette scène singulière, 
se f fit un peu écarté des acteurs. Si 
Défection avait d'abord été grande; 
son esprit, un peu lent, ne 
de finesse, et 11 comprenait 
que le rôle qu'on voulait lut 
ne s'accommodait ni avec an 
avec sa œnscience. Tl se faisait ana 
plus haute des devoirs de son 

n t'avança d'un pas et 

— Je crois, Madame la i IIIIIISSBB, djt-
U respwtueufwrnent, que est Jetasse ttBas 
ne sont paa aussi pressés ds te atjBBBT 
que vous le penttes, • vaudrait iiiatHt. 
peut-être, que Je me retire. 

Le regard de la comtesse le clottt, ta* 
place et lui enleva la parole. Alors, VJBY-
sabeth se tourna vers Laline, et 4TBn 
ton doux : 

— Quand Je vous si parié de i 
vous Informant que J'allais i 
cher le ministre et le i 
fortnalltés 
aucune objection, 
maintenant, changez-vous d'avis T 
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Commandité)» 
Prête 

Association* 

PRÊTS 

rttaVTB BTPOTtntCAIBES 
i Bàttr. Toutes eoramee. 
on «'adr M. Orécotre. 

, 34. rue de lindua-
trte, a Taurooln». 23581 

aux 
fonctionnaire» 

Discrétion assurée - DUTAT. 
n. m e Hôpital-Militaire. Lille 

Prêts et Avances 
aux meilleurs» condition». Ores 
capitaux à placer. Cabinet 
Sostbène Paatart. 33. rue du 
Maire-André. LILLE. Acbs*. 
vente et locations d'Immeubles 

24488 

""'lp^r 

IMPERMEABLE 

CESSIONS 

Léopold DELERUE 
Bue dea rieurs, SS. BOUBAIX 

D'un atla aa.p. en date du 
trente et un décembre 1834. 
enreglatré A Boubslx. le douse 
Janvier ltSt, f 4. osae 3, U 
appert que st. Oeorgee LB-
POtrrttB. agissant en ea qua­
lité de liquidateur de la eo-
dêtè A reepenaablMtè limitée 
W^LKIW; LBrOCTttB et Ota, 
ayant pour obje» leceansnaes» 
de tissus et «on •lés» à Bou-
X t x . rue » l s ^ . t * » « t J é à 
M Maurice WAOKOrJ. aègo-
eiant A Boubslx Bd de Faur-
mlea. 44. le fond» de commer­
ce le matériel et les msr-

i dépendant da U II-
WUYM348, LB-

SUPERBE CAPE 
banlMue. 4 hectoe ristournée 
asa. Avec is.080 ossaBèsnt -
Bar. M I X journal. 88*7*1 

CAPE A CÉDER 
près Halles Bout» 
journal mit. BA. 

CRÉMERIE 
Al UtAJCTATIOrJ à tester Oest. 
tre. Agence* s'sbalsalr. Adr. 
au bureau du Journal. lAtetd 

TABACS-BAZAR 
CHAPELLERIE 

Tabac». 150 000 Baser. 40.000. 
90.000. Comptant 39 A 30.000. 
Petit* vin* prée cambrai. BOT. 
mit. o.w.Y.B. journal, ttarsd 

CAFE LIBRE 
290 hectoe. Avec 10.000 comp­
tant. Curieux a'abstenlr. Bcr. 
mit. U.W.W Z. journal. sttTOd 

CAFE-TABACS 
HOTEL • SOMME 
Tenu 35 ana. Buvette. S0.0C0 
'Tabac*, ee.OOO Loyer 1300 net. 
Tout confort. 85.000. Comp­
tant 60.000. Bar. P . W i . o . au 
bureau du Journal. tSttéd 

CAFE-TABACS 

20.000 divers 
Bail 1843. Soua-looation cou­
vre le loyer. Beau logement 

avae Jardin 
Avec TO 888 de oomptant 

AONV8 PKBB 
31. ru» Paldbarbe. 31, LTLLB 

BMBÏa 

EXCEPTIONNEL 
ABatreds voulues a tVrabaix. 
PCWsWeJaBnW L a M S ytanT «jSsvBJtéTfl n» 
SaSSSBxast* J f J O O etJtSBBSBBBBjWtn. CxBBBBBBtl 
E a , BsTL.ir .Vlwl JeasjaS 

Stgfld 

Midi et Afrique; ssatêflel 
»4aadard. dépôt diminués. Vè. 
rrtabl* santre. - B n n u a f H , 
351. Bd Ouvre, MasBaBest 85388 

Café-Tabac-Hôtel 
Tenu 35 sas . Tout confort. 

Jardin. Pompe A eeaenee 
Buvette 88400 
Tabac* 80800 

75000 fr. Comptant 50.000 
André, 25, rue V.-Hugo. Cr*ix. 

CAFE-DINEURS 
libre d* tout A céder, quar­
tier populeux tut. Bar. Initia­
le» X A . au Journal. 114888 

Clientèle Route 
4 céder : beurra, ouf», légu­
me*. 10.000 fr. comptant. — 
Bertra U . au journal. I8800d 

CATJBB DBCBB A SAISIR 

CAFE 
AVBC L'raaaSBUBLB 

300 hectoe 
Libre de teas leamtaaears 
Prix du tout : 106.000 fr. 

Epicerie-Buvette 
AVBC L'TMatBTJBLB 

33S B * 
U s e * d* tan» 
BestéxVa* net t 

Prix du tout": 100.880 

CAFE-TABACS 
Otnad l a s — i f t. Jardin. Long 

enra. 
Auniae 

Ma.rlos Ultavrs tt • " 
58. rue da sMtBuBl, UOa, tas 
148, rua de Lille, Benbalx. 

EsUminets à Céder 
A Rx-Tg. bon» emplaoamanta. 
dont plusieurs saaa i «prm • 
B'-t re«»er : 198. rue dee O s » 
lier». A TtnirorAaa. 18284 

A CEDER 
pour cause da doubla emploi. 
Hôtel stockman. place Gare. 
tSeaasereat- Pour toue rensei­
gnement*, s'y sflisasar 88307 

Estaminet à céder 
Bue du Port, 33. Bx. issOld 

( IMMEUBLES I 
A VENDRE I 

studss de _ 
4- André Chattasern-Saspa.. 

avoaé A LaV». t t , Beat» vard 
Vauban. et de M* rélix 
Vaadewalie, avoué A LUle. 
rua a» 1-HOpttal-MUltalr». 
numéro 50. 

VENTE 

Dèaarteaaent d a t t t r d 

CmmmèJHm 
a>»tilsea»a de " 

m boulevard r.»*ice*u. 

Une Propriété 

maison d» concierge et cara­
fe. »ur et avec ua* superfi­
cie de 4033 mq t t dm.. 

L'adJ udioatlon 
Si t a / f i 

_ aura lieu 'e 
février 1S3S. A 

13 heure» 30. A l'i 
bllque dee crié** du Tribu­
nal ctvt d* LUle. au Palala 
de Justice da ladite viue. 

(Les saches** aa tarent reçue» 
que par «slarattia d'avonès). 

DBMOltATIOrl 
Département du Nord 

Arrondlaaement de Lille 
Canton d* Laanoy 
COMMUNS D'BSM 

Boulevard d* l'Obesrvatoir» ou 
Bd George* Clemenceau 

UNE PROPRIETE 
Comprenant : 
MAISON OB CONCIBBOB : 

are* rea de ohauaeés se oom 
in un* d'un» aaUa A mens ai 
cuisina carrelée, dans laquelle 
se trouve la cas* d'eseallar. 
petit débarras 1 ureilaaraaa 
aous la aaje d'eaoaller. deux 
pompe*, l'une pour l'eau po-
tabee et tirant eur Is pult as 
trouvant sous les habitations 
et l'autre pour l'eau de la 
citerne ea trouvant sou» la 
ramtee attuê* dans Is eottr 
Daaa la petit* oour, débarra» 
an brique* et w.-e. an plue 

A droit*. a*Ue A manger, sa­
lon et •erre. 

A gauche petit salon, cui­
sine tard* ntstapar. relever»» 
et dêgasamant pour escalier 
de servlaa et deaœut» de ca-
v*. 3 w.-c 

A l'étage, t chambrée. d*ux 
lalllltan d* touette. 1 ealle d* 
bains, lliigails et ua* ptéee 
spéciale renfermant la bAob» 
qui rsoolt le* eaux pluvislea 
pravaaant d* la plata-lorme 
en sine recouvrant le baU-
ment. 

GABAOB. — Dana I* parc 
taratje pour deux votture* 
avec losss de gtaltsege et 

Sur et avec un terrain 
d u n e euperScle de 40X3 mq 
"" draq. tenant par dwrant 

boulevard sur un largeur 

_ une longueur Se 68 m Jt 
t Monsieur Leplat. daa* V* 
fond 4»-alam*tit par une liane 
brtaée eur une Vaasoeui de 
80 m 58 A Monaerar Oelru» 
ou »r»nt» droits, oad—U4 
•actk» A a* 881 B. e* 883 p. 

Suivant plan draaaè par >4. 

fré et annexé eu cahier ans 

taons IBeartai aa eaaler dss 
chars**, dépoaé an grtses « a 
Tribunal civil d* LUT*, aa 

seront reçues sur la misa 8 
prix d* taxée fr. ci zt-see fr. 

L'Immeuble sua désigné a 
été sauu suivant proc4H-v*r-
bal du ministère de Maître 
vnuurfDtauc. buiasier A •XX 
du 13 déeembr» itSB. enrega>-
tré A Boubalx 1* 1T deessaaate 
1838, f 48 esse 30. et trana-
ertt au deuxième bureau des 
hypotnèquen d* LUI* as 3T 
l luaiWti 1838, voiunte 2. 
n* tr. contre 1* aleur flisstss 
Lsals 
devant 
A 
Maraalil*. rua d* O***». a- A 
époux divorce da M " Cas 
Tartxa l»»*H 

N'ayant pas constitué aveeja 
A la requête deladlte data* 

cax Tan-aa Hisli . taamavant 
maintenant A Loudiae. Ole-
vellr 5*at tiret avenue ButB 

Avant pour avoué tt* VA». 
rjsrWAXUL 

Par )m "« esartrage-

sléms r ha tsars du Tribunal 
ervtt d* Ull* ta 1" saaa*) 
1888. etunglMré. ta aesêétè 
anovme easaoaimée * Crédtt 
da Mer*., aaaqaa asast le 
stêge est a LUtt ras JBBB* 
Rol«ln a " 4. « *4 t. a été 
•nkexajè* A ladtt* extase OQS 

T o x e B ê s B s d a^atk-
m* aveasé St» Atsiiè Caatts» 
taSBA 

Tous «eux da <*ef S» «aa»» 
paanali, être 

_aav dTxrpottjéq 

Jua^wnsmt d'yanlfrUiMWis 4 
P W O V da" ftVtMeJBasBJtBBBBa 

LUI». 1* 13 Janvier IsaS, 
(Signé) A CKA^aTaMtV 
Bangiatrê S Lin* la U Jaa-
»r IMt. folio . . . . eeas 

ttseu 11 rr. t t . 

1* Au gras* da THIiuaal 
« v u A* til le, au a*aaBtt SB) 
Jusuo* d* ledit* vUW et» eat 
déposé le asnlar des 4tBtt»jts. 

f A M* Aaxtré Ctaessatapa-
tastsa, avoué à u n * . St. Bd 
vauran. 

3» A at» Ba l 
a v o u é A LUI*, . _ 
ta l -afTOBttfa . B» 

Cttfeatl 
tt. O n 

AVsaNDRE 

Baaa.se
xi7.wtii.se
ca.ru.�
lttts.Mt.tM
Balgta.se
bach.-E.-D
BsTL.ir.Vlwl

